
Lieutenant Nikola,

Le sauvetage



La sélection

Au rassemblement.

– Mes demoiselles, nous avons besoin de quatre 
bénévoles, pour une opération de sauvetages d’enfants, cela ne 
sera pas de tous repos. Non, je n’ai pas envie – nous non plus.

Pas une ne se présente, pas une ne voulait sortir avec le 
lieutenant, qui était tout nouveau, bien jeune, et encore, une 
réputation à tort d’être un macho.
– Puisque vous estes toutes bénévole, je vais être obligé 
de faire le tri. Le commandant choisi au hasard. – Catherine, 
Sophie, Nathalie Anna, un pas en avant. – Vous estes nos 
bénévoles, de la journée, pour aller chercher quelques enfants 
qui ont été repérés à proximité des champs de mines, ils sont 
apparemment seuls. Lieutenant Nikola sera votre chef et guide.
Pas besoin de vous rappeler que le coin est très dangereux, 
quelques tireurs d’élite n’hésitent pas à tirer sur tout ce qui 
bouge.
– Dès qu’un des enfants serra repéré et entre vos mains, 
une fille se l’accroche au ventre, jusqu’à l’apparition de 
l’hélicoptère. Il vous faudra bien se préparer, l’hélicoptère ne 
descend que pour moins d’une minute, uniquement le temps de
s’accrocher et doit disparaître. Compris ? Nous espéreront que 
vous m’attraperez tous ses moineaux. En route.

Nathalie

C’est moi la Nathalie, je me crois belle, j’ai une belle 
poitrine bien fournie et provocante, je me suis fait faire 
des tas de petit tatouages sur le corps, ma poitrine, mon 
ventre mes bras et une cuisse. Autrement, j’ai un joli 
corps, des taches de rousseur sur les pommettes qui font



ressortir ma beauté, des cheveux longs châtain claire, 
rassemblés en une queue de cheval sur le bas de la 
nuque, par contre, j’ai teint ma touffe en vert, je 
trouvais ça marrant. Je suis assez prude, je n’aime pas 
que l’on me regarde si je fais l’amour, cela doit rester 
privé.
J’aime bien les garçons, les filles aussi, mais je préfère 

cent fois mieux les mecs. Il y a très longtemps que je ne
suis plus pucelle, mais c’est une autre histoire, qui ne 
nous intéresse pas ici.

Par contre on nous a raconté des tas de truc sur le 
lieutenant, je ne peux pas le voir en peinture. En plus, me 
porter volontaire pour des trucs dangereux, je n’aime pas 
beaucoup, je tiens à ma vie. Je sais, c’est mon boulot, mais 

enfin, si je peux me soustraire, 
pourquoi pas.



Sophie

Moi je suis Sophie, Je ne suis pas aussi belle que 
Nathalie, mais au moins je ne rouspète pas sans arrêt. 
Jaime ma poitrine, tous ce qu’il y a de normal, mon 
corps est effilé, mon ventre plat sans défaut, doux, mes 
cheveux sont roux, mais je n’aime pas, je les aie teints 
en noirs aussi mon petit mont d’amour est resté rouge, 

que je taille en cœur avec 
amour. Je n’aime pas les 
Tatouages, mais c’est la 
mode ici.

J’aime bien notre 
Lieutenant, je le trouve bien
mignon, me faire sauter par 
lui ? Je suis d’accord, 
j’aime également me faire 
manger ma Chatte, et 
manger celle des autres, 
boire leur cyprine, j’adore. 
J’adore le sexe avec les 
filles. Avec les garçons bien
entendu, ou les deux, j’aime
prendre les bites en bouche,
j’aime le sperme. Nous 
commençons bien, Les 
filles son avide de sexe, on 

s’est mise d’accord, pour baiser avec Nikola, pour 
chaque coup de canon, j’ai l’impression que l’on va 
s’amuser, Nathalie ne veut pas, elle a annoncé qu’elle 



se tiendra à l’écart, elle n’aime pas le lieutenant, elle le 
trouve trop pédant elle se tiendra à l’écart.

Cela ne fait rien, il y en aura plus pour nous.



Anna

Eh bien moi, je l’aime bien notre lieutenant, je le 
trouve mignon sensuel, j’ai même envie de lui. Il faut 
dire que j’aime les garçons.

Mes tatouages, je les ai eus gratuitement, le bon 
homme qui me les a faits, voulait avoir sa bite dans ma 
chatte pendant le travail. Il a eu quelque difficulté pour 
ma cuisse, nous avons bien ri, en compensation, je lui ai
pris sa bite en bouche pour qu’il puisse continuer.

Je sais que je suis belle, j’ai une bouche sensuelle, 
de jolis seins, de jolis mamelons, mes poils sont teintés 

en orange, j’aime. Mes fesses 
sont bien rondes et 

fermes. J’ai les cheveux court, blanc, 
j’adore. Un ventre plat, les garçons, et les
filles non pas besoin de tourner 
longtemps autour du pot. Je sais que je 
suis belle j’aime le sexe et j’en profite. 
J’aime me montrer nue, j’aime que l’on 
me regarde, mes mamelons pointent

J’aime la cyprine et le sperme, même les 
deux ensemble, nous avons mis un projet
pour baiser avec notre lieutenant, j’adore,

on va rire. Sauf Nathalie, mais elle, elle 
n’ait jamais contente, elle rouspète sans 
arrêt.



Catherine.
Je suis une belle fille et je le sais. J’ai les yeux verts, un
ventre plat, une belle poitrine volumineuse, avec de 
beau Mamelon, en plus très sensibles mes fesses ? J’en 
suis fière, pas trop volumineuse mais lisses et ronde, 
j’aime me les faire caresser, j’aime faire l’amour avec 
les filles, boire leur cyprine, mais j’aime les garçons, 
leur bite, leurs noyaux et leur sperme

Je me promets beaucoup 
avec le groupe qui à l’intention, 
mine de rien de faire l’amour 
avec notre lieutenant que je 
trouve mignon à croquer. 
Nathalie ne l’aime pas, mais elle
est un peu comique

J’aurais naturellement 
préféré rester au camp, car il 
règne un certain risque, mais on 
est payé pour ça, eh bien payer. 
J’aime beaucoup Anna, elle 
aime se faire caresser, et nous 
nous retrouvons souvent le soir. 
Je me réjouis avec elle et notre 
lieutenant. J’espère qu’il sera à 
la hauteur



Recommandations.

– Bien, je suis le lieutenant Nikola, nous allons passer quelques 
jours ensemble, ce ne serrons pas des vacances, comme le tous 
est très dangereux. Nous serrons obligé de sauter de un à deux 

mètres de haut, nous nous regrouperons tous 
de suite. Catherine, tu prendras la ceinture de
Nathalie, Anna, celle de Sophie. Nathalie et 
Sophie prendront ma ceinture. Vous me 
suivrez.

Nathalie n’est pas contente, de 
toutes façons elle rouspète sans arrêt.

– Sophie murmure Nathalie, on ne pouvait 
pas avoir mieux, il paraît que c’est un
macho, qui rouspète sans arrêt.

– Comme toi, mais je ne sais pas, il a l’air bien
gentil, je me le ferrais bien.

– Tu ne vas pas dire que je rouspète non ?
– Mais non, juste un peu, mais on t’aime bien 

quand même.
– Pour moi, il a l’air d’être un pédant.
– Attendons. Nous verrons bien
– Tu as vraiment envie de te le faire sauter ?
– Si l’occasion se présente, pourquoi pas.
– Eh bien moi, je ne peux pas le sentir.
– Toi tu rouspètes tous le temps, tu ne le 

connais même pas.
– Je ne sais pas, c’est mon intuition.
– Anna chuchote Sophie dans son oreille, je le 

trouve beau gosse ce Nikola, pas toi ?



– Je ne le trouve pas vilain, il est mignon, mais il parait qu’il a 
un sale caractère.

– Je m’en fous s’il baise bien.

Premier contact

Dans l’hélicoptère nous avons un peu peur, nous nous 
serrons l’une contre l’autre, on nous dit que nous devon faire 
vite, nous somme très vulnérable ils nous amènent, en rase-
mottes, deux mètres du sol. Nous sautons presque ensemble, 
Nathalie tombe sur Nikola. L’hélicoptère repart sans attendre

– Merde Nikola, tu fais chier tu nous dis de faire vite, et 
tu restes planté, la comme un con. Nikola chuchote. – Nathalie,
tu fermes ta gueule, on ne parle plus, uniquement des gestes, 
compris ?

– Il fait presque nuit, nous ne devons pas rester ici, 
baissez-vous, faites-vous le plus petit que vous le pouvez.

Nous nous déplaçons, silencieusement, vers notre point 
de recherches, demain, il fait maintenant trop sombre. – Nous 
n’allons pas monter de tente, vous vous roulez dans vos 
bâches, maintenant fermez-la, je veux dormir, dit Nikola.

Les filles sont maintenant à poil, elles ont l’intention de 
se faire plaisir. Seul Nathalie reste réticente, mais se laisse en 
fin de compte, convaincre. Elles se rassemblent, se caressent 
pour se faire jouir



Catherine Porte Sophie de manière à lui prendre sa 
moumoute en bouche, Sophie, la tête en bas s’abreuve de la 
cyprine de Catherine.



Anna, allonger entre les jambes de Catherine, a pris la 
caverne de Nathalie dans sa bouche, Nathalie boit avec délice 
la cyprine de Catherine. Pendant que Nikola, dors sans 
s’occuper des filles.

Il avait retiré son pantalon et sa veste et s’était roulé dans
sa toile, mais voila qu’à peine allongé sur le sol, un obus tombe
à proximité. Les filles paniquent, à poil, elle se jette sur Nikola.

La toile qui le recouvrait avait disparu, son slip avec. Les
quatre filles se pressent sur lui à côté de lui, six mains, se pose 
sur son corps, ses fesses, sa bite, seule Nathalie ne participe 
pas, elle avait d’ailleurs remis son pantalon, mais se cala contre
lui, en rouspétant sur son sort et sursautant à chaque explosion 
d’obus.

Nikola ne sait plus à qui appartient ce cul, ce nichon, 
cette cuisse ou cette chatte. Il est trempé de sueur et de cyprine 
qui l’inonde. Les mains se succèdent sur sa bite sur son ventre 
sur ses fesses, il bande, son gland est devenu rouge gonflé de 
sang, une chatte monte et descend sur son zob, il grogne, il ne 
veut pas, il veut écarter les filles, mais chaque foi qu’il en a 
repoussé une, vient la suivante.

Les filles tout d’un coup pousse à l’unisson un grand 
soupire de soulagement, de contentement, une fille tient la bite 
de Nikola bien raidie en main et asperges les autres de sa bite 
qui jute son sperme en abondance et dans toutes les directions. 
– Putain s’exclame Nathalie, qui vient d’être aspergé, tu ne 
peux pas juter ailleurs, tu es dégueulasse, elle le repousse.

– Je n’y peux rien, ce n’est pas moi qui…
– En tout cas c’est bien ton sperme salop. Ne me touche pas. 

Dégouttant personnage.



Opération réussie

– Alors pour toi Nathalie, je me fais violer par les filles et
c’est de ma faute encore ?
– Tu ne vas pas me dire que cela ne te plaît pas non ? 
Allez, merde, ferme ta gueule.

Le jour venu, au matin les voila repartis, rasant le sol, se 
tenant par la ceinture, ils s’avancent le plus près possible des 
champs de mines, ou effectivement des enfants entre huit et 
douze ans s’amusent sans encombre. Ils ne portent plus leur 



vêtement militaire, mais des survêtements, plus pratique et plus
civil.

Ils observent un moment pour se rendre compte que cela 
est un piège, les ultra-nationalistes envoient les enfants jouer, 
pour tirer sur ceux qui viennent les chercher, ils peuvent 
observer une voiture particulière, tiré avec une rocket anti-char 
lorsqu’elle s’est approché du groupe, faisant voler la voiture en
éclat, tuant même un des enfants. Profitant d’une immense 
enveloppe de poussière et de fumé, ils réussissent à récupérer 
une fillette, qui, morte de peur, ne bougeait plus.

Nous tirons au sort, pour savoir qui emmènera la petite, 
C’est d’ailleurs Catherine qui aurait préféré rester elle à aimer 
le coup de la nuit précédente qui va l’emmener, nous 
avertissons, pour les faire enlever toutes les deux par 
l’hélicoptère. Opération réussie, tous bien content, ils se 
roulent dans leur bâche pour dormir.

– Écoutez-moi bien les filles, vous ne me faites pas le 
coup de l’autre nuit, je vais me fâcher.

À peine allongés, ils sont pris à partie par des obus de 
mortiers.

Les trois filles restantes qui avaient commencé de se 
faire plaisir, de se caresser à poil bien sûr, se précipitent sur 
Nikola, Nathalie a de nouveau gardé son pantalon, mais, 
s’allonge à côté de lui, en ayant vraiment peur, elle prend 
Nikola par le cou en tremblant, Catherine et Anna, 
complètement nues se sont roulés sur le ventre de Nikola, qui 
se retrouve également à poil.

Sans savoir comment, sa bite se retrouve dans la chatte 
d’une des deux filles sans savoir laquelle, elle change 



d’ailleurs continuellement, tantôt Anna, tantôt, Sophie quatre 
mains qui le caressent, le tripote le branle, lui poussant les 
siennes sur un sein de Sophie, l’autre sur celui d’Anna, ou il se 
retrouvait, ses doigts dans les chattes de Sophie et d’Anna sans
qu’il ne puisse faire quoi que ce soit. Si, il ne pouvait que 
malaxer les seins sous ses mains ou titillé les clitoris sous ses 
doigts. Deux bouche qui l’embrassaient à tour de rôle lui 
interdisant de rouspéter, deux chatte qui le noyaient de cyprine.

Nathalie, toujours morte de peur se blottissait contre lui, 
son museau et son nez dans le creux de son épaule, elle ne 
bougeait plus, en plus elle aimait bien la chaleur et l’odeur de 
Nikola, elle aimait être contre lui.

Lorsque sa bouche était libre, Nikola, essayait de 
rouspéter.

– Merde les filles, arrêtez, arrêtez, laissez-moi tranquille
– Lieutenant, on y peut rien, nous avons peur.
– Je vous fais suivre une thérapie en entrant.

Il finit par éjaculer dans la cramouille de Sophie. Toutes 
les trois emprisonnant Nikola dans leurs bras, elles tremblaient 
maintenant toutes les trois de peur. Le pantalon de Nathalie 
était descendu, mais elle ne fit rien pour le retenir, bien au 
contraire, elle appuyait sa chatte contre la cuisse du lieutenant. 
Le déluge est terminé, les filles se sont calmées, il réussit à 
s’endormir, deux filles sur son ventre, l’autre contre lui.



Nikola se mit à rêver, il rêvait que sa bite entrait et sortait
du fourreau d’une des filles, il s’en donnait même à cœur joie, 
il poussait sa bite, la retirait, sans arrêt. Puis, d’un coup, son 
rêve a disparu.

Peu de temps après, Anna lui tape sur l’épaule pour le 
réveiller, Nathalie dormait, son nez dans le creux de l’épaule 
de Nikola ses deux bras autour de sa poitrine, Anna lui 
murmure.

– Nikola, Nikola, j’ai un problème – Quoi donc ?



– Ta bite.
– Quoi donc qu’est-ce quelle à, ma bite ? Tu me fais chier a la 

fin, je veux dormir, laisse ma bite tranquille.
– Ben !!!
– Si elle te gêne, mets-la sur le côté et tu ne m’emmerdes plus. – 

Je ne peux pas.
– Pourquoi donc ?
– Elle est dans ma chatte, j’attends que tu continues. Il se 

redresse.
– que je continue quoi ?
– Putain, tu avais bien commencé, ta bite entrait et sortait de mon

fourreau, putain je jouissais comme pas deux, j’allais éjaculer, 
mais tu as tout arrêté. Elle sortit alors la bite de Nikola de sa 
chatte pour la prendre dans sa bouche pour faire exploser son 
gland sur son visage, sur sa poitrine, quelques gouttes 
atteignirent la joue de Nathalie, cette fois sans la réveiller.

Nikola venait de s’apercevoir, qu’il n’avait pas rêvé, 
voyant Nathalie et Sophie qui le serrait dans leurs bras en 
dormant, Sophie allongée sur lui, couverte de sperme. Lui 
offrant sa caverne en bouche.

Un enfant de plus.
Au réveil, Nathalie se frottant le visage avec ses mains, 

étala d’une manière savante le sperme sur sa joue. Elle se met à
frapper Nikola sur la poitrine, il ne savait rien, se demandant 
même ce qui se passait. Mais Nathalie voulait rouspéter

– Putain de salop, dégouttant personnage voyeur, tu m’as encore 
aspergé mon visage de sperme putain, je vais t’y mettre un 
élastique pour t’empêcher de me juter dessus



– Nathalie, tu vois bien que je n’y suis pour rien. – Peut-être, 
mais c’est ton sperme quand-même, pas le mien. Tu nettoies ! 
Maintenant.

Il la prend au mot. Nikola sans rien dire de plus prend 
un gan de toilette et délicatement lui nettoie son visage, le cou,
ainsi que le haut de sa poitrine. Nathalie à fermer les yeux, elle
change d’avis sur le compte de Nikola, « merde, il est 
vachement doux, il est même gentil tout plein, je ne 
m’attendais pas que sans rien dire il me lave, qu’il me caresse
«  elle pressait même son bas-ventre contre le sien, sentant sa 
bite contre elle. Il lui caressait sa belle poitrine.

Enfin elle ne dit plus rien. Si encore une phase pour le 
taquiner.

– Merci, dégouttant personnage.

Par chance, un deuxième gosse put être capturé, c’est 
Anna qui a perdu au tirage au sort, c’est elle qui va emporter 
l’enfant, par contre, nous somme repéré et nous devons 
changer de lieu, les obus nous pleuvent sur la figure, Nathalie 
et Sophie, ne tienne plus en place, se crispe contre Nikola qui 
ne peut plus marcher. En fait, ils ont tous les trois très peurs et 
ont aurait peur à moins.

– Putain les filles, un peu de tenue, nous nous déplaçons sous ses
barbelés de l’autre côté nous auront la paix. 

Attention, ce son des barbelés tranchant. Allez on y va.
– Lieutenant, nous avons vraiment peur.
– Je vous l’ai dit, en rentrant vous aurez droit à votre thérapie. 

Ne pas oublier que moi aussi j’ai peur et je ne fais pas le 
théâtre que vous me faites.

– Oui, mais nous, nous sommes des filles.



– Quelle différence.
– Nous les filles, lorsque nous avons peur, tu dois nous prendre 

dans tes bras.
– Toutes les quatre ?
– Ben !!! oui, nous sommes quatre.
– Vous estes complètement taré les filles, je n’ai que deux bras. 

Une thérapie en rentrant, voila ce qui vous attend.
– Oui, mais une bouche une bite, deux beaux testicules, deux 

jolies fesses une poitrine, cela nous suffi. – Je l’ai bien dit, 
complètement taré, j’aurais dû les choisir moi-même, j’aurais 
eu plus de chance.

Nous voila donc en route, il pleut des obus, En passant 
sous les barbelés. Anna s’est coupé aux fesses, Nathalie à reçu 
un petit éclat comme une aiguille, presque dans sa chatte, sur la
lèvre supérieure qui lui faisait affreusement mal, elle ne 
pouvait pas la retirer elle-même, elle ne pouvait pratiquement 
plus marcher.

– Bon, Anna, pour commencer, fais-moi voir ton cul sans hésiter,
elle baisse son pantalon, montrant sa chatte avant de montrer 
ses fesses.

Une petite incision avait été faite par le barbelé, mais 
absolument rien de grave. Un nettoyage, une désinfection enfin
un sparadrap dessus, il lui donne une clac sur les fesses, bon 
c’est terminé. Elle ne bouge pas. Eh, tu veux peut-être encore 
un bisou dessus ?

– Ça, c’est une idée. Nikola se baisse sur les fesses, elle était 
toute contente, un bisou sur le cul. Surprise, elle saute en l’aire 
se dégageant avec rapidité prend ses distances pour remonter 
son pantalon



Elle se retire, en vitesses cette fois se frottant le cul.

– Merde, il m’a mordu le con, Nikola se marrait.

– Bon Nathalie, à toi, fait voir ta blessure, baisse ton pantalon.
Elle est outrée, sidérée.

– Il est complètement cinglé celui-là. Me mettre à poil devant 
lui, ça va pas la tête, pour qui te prends-tu ? Pour que tu me 
tripotes encore ? Tu viens de mordre le cul d’Anna, et tu crois 
que je vais te confier le mien. 

Tripoteur. Sale voyeur.
– Si tu ne veux pas, je m’en fous, ne vient pas te plaindre. Nikola

se retourne et sans va. Elle baisse le ton.
– Non, non, attends, attends Nikola, cela me fait vraiment mal. Je

baisse mon pantalon, mais tu ne regardes pas. Anna, tu fais 
attention qu’il ne regarde pas.

– Elle est conne celle-là, tu as bien ta culotte, non ? – Justement 
non, je n’ai pas de culotte, je l’ai perdu, l’autre fois dans les 
bombardements. En plus, je serais également obligé de 
l’enlever.

– Alors qu’est-ce que je fais ? Tu me montres ta chatte ? Ou tu 
rentres comme ça ?

– Je te défends de me tripoter, si tu me tripotes, je te file une 
gifle.

– Ne te fais pas de souci, je préfère tripoter Anna, elle est plus 
belle que toi, ses tatouages sont plus jolis que les tiens.

– Peut-être, mais tu as mordu Anna, peut être que tu vas 
également me mordre.

Anna était contente, elle se frottait déjà contre Nikola, Il 
la trouvait plus jolie que Nathalie. Lentement, Nathalie baissait
son pantalon, le regardant de travers, montrant son beau cul et 



sa belle chatte, car elle était vraiment belle, une poitrine 
imposante, mais ferme qui se tenait bien, tatouage sur le corps, 
les cuisses, une beauté.

Elle se reprend, remonte son pantalon en vitesse

– Voyeur, sale voyeur, tu veux voir mon cul ? Avoue-le.

Nikola n’était pas intéressé, il ne l’aimait pas, elle 
commençait à l’énerver, ses manières sa façon de répondre, lui 
empêchait de voir qu’elle était belle. Naturellement que Nikola
la regardait quand-même, il n’était pas de bois, elle était belle à
voir.

Elle avait teinté sa belle toison en vert, et des tatouages 
sur les cuisses lui faisait de l’effet. Cela lui chatouillait sa bite 
dans son pantalon, il bandait lentement, ce qui le retenait était 
ce caractère impossible.

– Démerde-toi, tu me fais chier à la fin. Il veut partir, elle lui 
prend le bras. – Non, je t’en pris, continue.

Nikola se penche donc, mais ne peut rien voir, son pubis 
gène, il faudrait raser.



Le tripotage

– Nathalie, je ne peux rien voir, pour bien faire il faudrait raser
– Menteur, si tu ne regardais pas ma crachouille tu verrais 

quelque chose, et je ne veux pas me raser passe ton doigt la. Il 
fait glisser son doigt putain il me tripote Anna surveille-le.

– Oui je sens quelque chose.
– Moi aussi, je sens que tu me tripotes.
– Nathalie, fermes enfin ta gueule ou je te mords quelque chose 

en ce moment j’ai une bonne place.



– Putain Anna, il devient agressif, il t’a mordu et tu vois
bien il veut me mordre également

– Oui, Nathalie, je lui donne raison, fermes enfin ta gueule.

– Si toi aussi tu te mets encore contre moi, je ne dis plus rien.

– C’est le mieux que tu pourras faire répond Anna.

– Il est vachement fin, c’est comme une épine et profond. Après 
avoir bien fouinassé avec ses doigts, dedans et à côté de sa 
chatte, la faisant même mouiller.

Je n’arrive pas l’enlever avec mes ongles dit-il.



Pour essayer, il avait entré deux doigts dans la chatte de 
Nathalie, elle commençait à mouiller, elle ne disait plus rien, 
les doigts de Nikola s’agitaient même à l’intérieur, elle 
contractait son bassin, de petits sursauts la secouait l’obligent à
gémir, à fermer les yeux ses envies lui montaient déjà au 
ventre elle, caressait la main de Nikola, ce tripotage lui plaisait.
Nikola n’était donc pas si mauvais, bien au contraire.

Ses seins on grossit, ils ont durci, ses mamelons pointent 
maintenant, sa veste s’ouvre, mais elle ne fait rien pour la 
refermer, offrant sa belle poitrine à la vue de Nikola.

Elle est de plus en plus secouée de spasmes de 
jouissance, elle râle, s’accrochant au bras de Nikola. Comme il 
ne peut pas avec ses ongles, Il veut essayer avec ses dents, son 
nez entre dans la chatte de Nathalie, elle gémie encore plus 
fort, le visage de Nikola est trempé, dégoulinant de cyprine. Il 
cherche cette épine avec sa langue, autour et dans sa chatte, 
excitant son clitoris, c’est le bouquet final, Nikola a réussi à lui
enlever cette aiguille, pendant qu’elle se laisse aller et joui en 
silence les deux doigts de Nikola toujours enfoncés dans sa 
chatte. Il a réussi, un morceau, comme une aiguille, elle souffle
fort, elle jouit toujours accrocher à son bras.

– Anna, il m’a tripoté de nouveau. Rouspète doucement 
Nathalie, maintenant pour la forme, pour le taquiné, mais elle 
l’apprécie ce Nikola. Elle lui prend la main, interdisant de ce 
fait qu’il la retire.

Anna se retire, elle ne veut plus l’entendre. Mais 
Nathalie aurait bien aimé qu’il continue, ce tripotage lui a plus,
lui plaît – Putain Nathalie, tu me fais vraiment chier à la fin, 
j’essaye de t’aider et tu n’arrêtes pas de me faire des réflexions.
Tu dis que je te tripote ? Nikola s’énerve Tu veux savoir ce qui
se passe si je te tripote ? je vais te faire voir merde. Il a ouvert 



son pantalon, le descend sur ses genoux, sa bite et raide, il 
bande
– Eh, t’énerve pas Nikola, eh reste tranquille, arrête 
maintenant, crie-t-elle Anna, j’ai l’impression que Nikola veux
me mordre… non, il veut me violer, mais elle ne fait rien pour 
se soustraire.
– Si, si, maintenant je te montre comment je vais te 
tripoter.

Nikola est vexé, en colère, lui enfonce ses doigts 
profonds dans sa chatte sans ménagement qui la font gémir, il 
lui mord ses petites lèvres roses avec ses lèvres, son clitoris y 
passe, elle saute en l’aire, ces deux mains derrière la nuque de 
Nikola, elle l’appui contre sa caverne inondant encore un peu 
plus son visage. Elle se tord de plaisir, elle râle assez fort, elle 
laisse échapper beaucoup de cyprine, elle aime ce qu’il lui fait 
subir, elle se tord encore et encore de plaisir elle jouit, elle 
passe ses mains derrière la nuque de Nikola, elle appuis de 
nouveau, elle veut sentir sa bouche en elle, elle offre son 
clitoris qui sort gros comme un œuf de pigeon.

Elle aime ce tripotage, elle caresse Nikola maintenant. 
Elle lui tire sa tête vers elle, elle veut l’embrasser, dans l’action
la bite de Nikola rentre dans sa chatte.

Elle se cambre, ses râles reprennent de plus en plus fort, 
elle le presse fortement contre elle, lui appuyant sur les fesses 
Nikola fait un va-et-vient savant dans son fourreau qui la fait 



1. Crier de plaisir. Ils jouissent ensemble, Anna les 
regardait faire avec envie, elle mouillait autant que 
Nathalie, Nikola est lui-même surpris, de ce qu’il vient 
de lui faire, la violer. Mais il a aimé la baiser. Encore 
en colère, haletant, il ajoute dans un murmure, lui 
caressant sa poitrine.

– Tu vois connasse ce qu’est un petit tripotage ?



– Nikola !
– Quoi donc encore ? Demande-t-il énervé.
– Montre-moi comment c’est un grand tripotage ! Il est scié, il 

voulait foutre le camp, il voulait se retirer d’elle, mais elle le 
bloc contre elle, l’empêche de la quitter, elle l’empêche même 
de retirer sa bite, elle le serre contre elle.

– Complètement timbré cette gonzesse, complètement folle.
– Nikola, je te promets de moins rouspéter, mais… on 

recommence ? Tu me plais vachement.
– On aura tout vu, je lui plais maintenant.
– Je ne te plais pas ?
– Dis-moi, t’as vraiment encore envie ?
– Oui
– Moi aussi, mais maintenant, nous devons travailler, ce soir, 

promis, j’ai vraiment envie, j’ai eu du plaisir, tu es une très 
bonne partenaire, tu m’as fait plaisir, dit-il lui caressant, et 
embrassant sa belle poitrine.

Le retour

Toute la journée, nous avons couru derrière les gamins, 
ils avaient peur de nous. Malgré les risques nous en avons 
récupéré un autre, cette fois, par chance, le tirage au sort 
désigne Anna qui es déçu. C’est Anna qui vas embarquer 
l’enfant.

Nathalie et Nikola son resté ensemble, ils seront 
récupérés le lendemain.

Nikola comme de coutume se roule nue dans sa bâche, 
mais à peine étendu sur le sol que Nathalie le rejoint, ouvrant 
sa bâche se serre contre lui, elle était nue comme Ève – Que 
fais-tu la Nathalie ?



– Lorsque j’ai peur, je dois venir te rejoindre.
– Il n’y a pas eu de tir aujourd’hui.
– Mais s’il devait y en avoir, je n’aurais pas besoin de courir, je 

serais déjà la. En plus tu m’as promis – Oui, c’est vrai, je t’ai 
promis et tu sais quoi ?

– Quoi donc ?
– J’ai vachement envie avec toi.

Elle se serra contre Nikola, elle lui prit délicatement sa 
bite dans ses mains, puis lentement dans sa bouche, elle le 
branlait lentement lui caressant ses testicules.

Nikola grognait de satisfaction, elle poussait des petits 
cris de chauve souri, fit éjaculer Nikola fortement, attrapant 
son sperme dans sa bouche au passage.

Elle  ne s’arrêta  pas la,  elle  se débrouillât  pour le faire
bander à nouveau, faire entrer sa belle, grosse et longue bite
dans son fourreau et jouir de nouveau avec lui, ce-ci, deux ou
trois fois dans la nuit, peut être encore plus.

– Nikola, j’aime faire l’amour avec toi
– moi aussi, mais tu ne crois pas que cela fait un peu trop ? Trois

fois dans la nuit ?
– Trois fois ? Ce n’est pas possible, t’a compté ? Tu ne tais pas 

trompé ? T’es bien sure ? Tous ça m’a semblé si cours, je 
voulais continuer, tu ne veux pas encore une fois ?

– Il faut que tu te laves, tu en as pris plein la gueule.

Assise sur les cuisses de Nikola, sa bite contre son 
ventre, il bandait de nouveau, mais il se contenta de laver 
Nathalie avec ses mains nues. Elle mouillait de plaisir, elle 
adorait les caresses de Nikola, il était devenu son favorite, mais
elle était devenue sa favorite.



À l’abri des obus, ils attendaient leur Hélicoptère. Pour 
gagner du temps, ils s’étaient déjà attachés ensemble.

Nathalie, son pantalon sur les cuisses, son derrière contre
la bite de Nikola, une main de Nikola enfoncée dans sa grotte, 
l’autre malaxant un à un les seins bien fournis de Nathalie, 
entre ses doigts le mamelon qui pointait,

Nathalie ronronnait de plaisir, comme une chatte, se 
retournant constamment pour l’embrasser, ses deux mains dans
le pantalon de Nikola, s’occupait de sa belle bite, la faisant 
grandir, grossir dans ses mains elle éclata de rire avec sa jolie 



voie lorsqu’elle le laissait éjaculer dans son survêtement, 
malgré ses protestes.

– Tu vois, ce n’ait pas moi qui rouspète, mais bien toi.
– Tu es conne aussi, je n’ai rien pour me changer

Ils furent très vite enlevés par l’hélicoptère, dans les 
aires, Nathalie ayant horriblement peur, se raccrochait 
désespérément à la grosse bite de Nikola, il y avait place pour 
ses deux mains. Nikola emprisonnait ses seins dans ses grosses
mains. Quand même trop petite pour cet énorme objet, mais il 
la soutenait bien, l’empêchant de glisser.

Lieutenant Nikola eu l’autorisation de prendre six jours 
de congé, mais cela ne fut pas de grand repos, chaque jour une 
des filles le rejoignait de très bonne heure le matin apportant le
petit déjeuné.

elle restait la journée complète, jusqu’à la nuit, sauf le 
Quatrième jour, car c’était Nathalie devenu sa favorite, qui 
resta deux jours et une nuit, il ne débandât pas des deux jours, 
et de la nuit. Ils s’aimaient bien tous les deux bien qu’ils se 
chamaillaient, se disputaient à longueur de journée, Nathalie 
avait toujours quelque chose à redire. Il se chamaillait même la
nuit, même la bite de Nikola enfoncée bien profonde dans la 
chatte de Nathalie qui l’empêchait de ressortir. Le sixième 
jour, elles étaient toute près de lui, très près de lui, elles 
savaient bien que Nathalie était la favorite de Nikola, cela ne 
les a pas gênés.

La thérapie

– Mes demoiselles, comme je vous l’avais promis, je vous fais 
suivre une thérapie. Tout le monde en survêtement.



– Oh merde Nikola, tu nous fais chier, nous n’avons pas besoin 
de thérapie

– Mais moi j’y tiens, allez en route. – Docteur, je vous amène les
filles qui ont continuellement peur.

– Que font-elles lorsqu’elles ont peur ?
– Faites leur peur, vous allez voir.

La doctoresse fait donc claquer un fouet sut la table, 
surprenant tout le monde. En moins de temps qu’il faut pour le 
dire, les filles sont à poil, Nikola se retrouve à poil, a Terre. 
Nathalie avait pris la bouche de Nikola dans la sienne, Sophie 
à cheval sur la bite de Nikola, montait et détendait, Anna avait 
les Testicules de Nikola dans sa bouche Christine avait pris la 
chatte d’Anna.

La doctoresse regarda un moment, assez intéressé il faut 
le dire, pris quelques notes ne les quittât pas des yeux en 
attendant qu’ils aient terminé. Par contre un observateur 
aguerri aurait pu voir une flaque sur le sol entre les jambes de 
la doctoresse qui s’agrandissait de plus en plus, la doctoresse, 
sa main sous sa robe.

La doctoresse, après leurs ébats, encore essoufflée dit à 
Nikola.

– Lieutenant, je vous donne une recette pour une autre thérapie, 
cela n’est pas de mon ressort, je ne suis pas compétente.



– Docteur demande Nikola, qu’elle est cette thérapie ?– 
Lieutenant, cette nouvelle thérapie se nomme : « Organisation 
de sexe en groupe ». Vous estes marrantes, à cette vitesse, je 
n’ai pas le temps d’organiser quoi que ce soit.

Nouvelle sélection

Trois jours plus tard. Nikola avait un nouveau 
programme qui semblait être encore plus dangereux que la 
dernière fois, Le commandant demande :

– Bien mes demoiselles, Lieutenant Nikola, à de nouveau
besoin de quatre !!! vo !!!lon !!!taire Nathalie, Sophie, 
Catherine et Anna avaient déjà fait un pas en avant, sans 
attendre la fin de la phrase.
– Attendez, attendez, mes demoiselles, vous ne savez pas 
encore de quoi il s’agit.
– Mon commandant répond Catherine, avec le lieutenant 
Nikola, nous n’avons pas besoin de le savoir. Elle aimait leur 
lieutenant, elle l’adorait toutes, elle savait que Nathalie était 



devenue sa favorite, mais elle se réjouissait quand-même pour 
leurs parties de sexe à quatre ou à cinq avec lui, avec cette 
nouvelle thérapie.

Elles avaient eu peur que d’autres prennent leur place.
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